	Modèle Conceptuel de Traitement (MCT) 

QUOI ?


Le modèle conceptuel des Traitements est la représentation sous forme schématique, de phénomènes de réactions du type : Evènement déclenchant ( transformation du Système d’information ( Résultat … et ceci indépendamment de toute préoccupation d’organisation interne !

Il est important de percevoir que lors de cette étape, le « monde extérieur » est impérativement impliqué au niveau de chaque « opération » :

· soit au niveau des événements déclenchant

· soit au niveau des résultats
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Le MCT permet de formaliser les traitements en fonction des évènements extérieurs sans s’intéresser à l’organisation qui régira ces traitements.
Les éléments utilisés pour la formalisation d’un MCT sont les suivants :

	Événement
	Interne ou externe au Système d’information, il s’agit d’un déclencheur pour le lancement d’une opération ou le résultat d’une opération à destination du monde extérieur.

	Synchronisation
	Règle indiquant les événements et l’enchaînement de ces derniers nécessaires au lancement d’une opération. Il s’agit d’une expression logique composée essentiellement de « OU » et « ET ».

	Opération
	Liste des actions à réaliser si la synchronisation associée est réalisée. L’ensemble des actions de l’opération s’exécute sans interruption ni attente d’évènement.

	Emission
	Expression logique indiquant selon le résultat de l’opération quels évènements internes au Système d’information sont créés. 


	Modèle Organisationnel de Traitement (MOT) 

Où ? Qui ? Quand ?


Le MOT est issu du MCT, dont il reprend la représentation de base, et surtout de l’organisation choisie à la fin de l’étude préalable. La représentation du MOT utilise un tableau dont les colonnes sont les intervenants, acteurs et lieu, et où les lignes apportent la notion de temps.
Trois colonnes seront ajoutées au graphique de façon à préciser pour chaque phase :
· le déroulement chronologique

· la nature du traitement

· le poste de travail concerné.

	Déroulement

QUAND ?
	Procédures Fonctionnelles 

ou PHASES
	NATURE

QUI ?
	POSTE DE TRAVAIL

OÙ ?

	Période de déroulement de la phase
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	Traitement manuel,

Informatisé (automatisé)
	Unité d’action élémentaire, il sera identifié soit par la fonction qu’il remplit (comptabilité, atelier de saisie, etc.) soit par les moyens qu’il emploie : 

· Homme sans moyen informatique

· Homme avec des moyens informatiques

· Une machine informatique seule


Les éléments utilisés pour la formalisation d’un MOT sont les suivants :

	REGLE D’ORGANISATION (RO)
	Expression de l’organisation mise en place, en termes de poste de travail, de nature du traitement, et de la chronologie.

	TÂCHE
	Action ou sous-definition d’action pourvue d’une organisation définie par les RO

	Événement
	Fait réel dont la venue a pour effet de déclencher l’exécution d’une ou plusieurs tâches.

	Synchronisation
	Condition booléenne, traduisant les RG & RO que doivent vérifier les évènements pour déclencher les tâches.

	Phases
	Ensemble de tâches dont l’enchainement in-interruptible, compte tenu de l’organisation mise en place, n’est conditionné par l’attente d’aucun événement autre que le déclencheur initial. ( le poste de travail, la nature du traitement ainsi que son déroulement dans le temps sont communs à toutes les tâches d’une même phase.

	Règle d’Emission
	Condition, traduisant les RG & RO à laquelle est soumise l’émission des résultats d’une phase. 

	RESULTAT
	Produit de l’exécution d’une phase. Le résultat, fait réel de même nature que l’évènement, pourra être le déclencheur d’une autre phase.


En Résumé :
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LES REQUÊTES
1. LA PROJECTION

La PROJECTION permet de ne conserver que certains attributs d’un fichier en éliminant les enregistrements en double.

Expression : PROJECT (Nom du fichier , Attribut 1,Attribut2,…)
Ex : PROJECT (VENTES,Type)

2. LA RESTRICTION

La RESTRICTION d’un fichier permet de ne conserver que les enregistrements qui satisfont à une condition.

Expression : RESTRICT (Nom du fichier, condition)
Ex : RESTRICT (VENTES, Nom de type = « R5 TL »)

3. LA JOINTURE

La fonction de JOINTURE fonctionne sur deux fichiers possédant au moins un attribut commun. Il consiste à créer un troisième fichier dont la structure est composée de l’ensemble des attributs des deux fichiers et dont les enregistrements sont ceux qui satisfont à la condition.

Expression : JOIN (Fichier1, Fichier2, Condition)
Ex : JOIN (R1,R2,R1.Code_client=R2.Code_Client)

4. LA DIFFERENCE

La DIFFERENCE fonctionne entre deux fichiers de même structure. Elle consiste à créer un troisième fichier de même structure dont les enregistrements sont ceux qui appartiennent au premier fichier diminué de ceux appartenant au second.

Expression : DIFFERENCE (Fichier1, Fichier2)
Ex : DIFFERENCE (R1, R2)

!!! DIFFERENCE (R1, R2) ≠ DIFFERENCE (R2, R1)
5. UNION

L’opération d’UNION fonctionne sur deux fichiers de même structure. Elle consiste à créer un troisième fichier de même structure composé de l’ensemble des enregistrements des deux fichiers de départ à l’exclusion des doublons (enregistrement identiques)
Expression : UNION (R1, R2)
6. INTERSECTION

L’opération d’INTERSECTION fonctionne sur deux fichiers de même structure. Elle consiste à créer un troisième fichier de même structure composé de l’ensemble des enregistrements appartenant simultanément aux deux fichiers de départ.

Expression : INTERSECTION (R1, R2)

7. SOMME

Le fichier résultant ne possède que deux attributs (celui sur lequel s’effectue la sommation, Attribut1, et l’attribut de rupture l’Attribut2).

Expression : SOMME (R1, Attribut1, Attribut2)
Ex : SOMME (R1, Code_Client, Quantité)

8. COMPTE

L’opérateur COMPTE permet de compter le nombre d’enregistrement. Le fichier résultant a deux attributs : l’attribut de rupture et le nombre d’enregistrements.

Expression : COMPTE (R1, Attribut)
Ex : COMPTE (R1, CODE_CLIENT)

( 

	CODE_CLIENT
	NOMBRE D’ENREGISTREMENT

	XXX
	NOMBRE D’ENREGISTREMENT DE XXX


PASSAGE DU MCD AU MLD

1. Une entité se transforme en une relation (Table)

2. Relation binaire aux cardinalités (X,N – X,1) (x=0 ou x=1)

Relation Père – Fils ( création d’une clé étrangère dans la table fils (#id_père)

3. Relation binaire aux cardinalités (X,N – X,N) (x=0 ou x=1)

Relation de plusieurs à plusieurs ( création d’une troisième table qui aura pour clé primaire la concaténation des identifiants des deux entités, les propriétés de la relation deviendront des champs dans la troisième table.

(Table3, id_entité1, id_entité2, …)

4. Association réflexive :

Deux cas :

· relation (X,1 – X,N) ( idem relation père-fils  ajout de la clé étrangère dans la table (#relation)
· relation (X,N – X,N) ( idem relation de plusieurs à plusieurs : création d’une troisième table avec pour clé primaire la concaténation des « deux relations » ex : clé primaire pour table Parenté  = id_ascendant et id_descendant
5. Relation binaire aux cardinalités (0,1 – 1,1)
La table avec la cardinalité (1,1) reçoit l’identifiant de la table avec la cardinalité (0,1) ( #id_table(0,1)
6. Ordre dans lequel il faut appliquer les règles de transformation du MCD(MLD(MPD
a) Transformer tous les CIF

b) Transformer toutes les relations (N,N)

c) Les entités sans propriétés (mais doivent avoir automatiquement un identifiant) peuvent être supprimées ou devenir des fichiers de référence.

LA NORMALISATION DU MCD
Le but : trouver une modélisation qui évite le plus possible la redondance de l’information tout en restant fidèle aux RG ( 4 Règles à tenir compte :

1. Élémentarité des propriétés : toutes les propriétés doivent être élémentaires par rapport aux choix de gestion.
2. Dépendance pleine de l’identifiant : une propriété portée par un objet doit dépendre de l’identifiant et de tout l’identifiant de cet objet.
3. Dépendance transitive : On dira qu’une propriété  A dépend transitivement d’une propriété C  via la propriété B, s’il existe une propriété B telle que A dépende de B et B dépende de C.
4. Normalisation de BOYCE-CODD : A l’inverse de la  seconde règle de normalisation, mais toujours dans le cas d’un identifiant concaténé, il pourra arriver qu’une des propriétés le composant dépende directement d’une propriété de l’objet. Dans ce cas est introduite une redondance dont l’élimination est l’objectif de la normalisation de Boyce-Codd.
REGLES D’EMISSION





RESULTATS





SYNCHRONISATION





NOM DE LA PHASE





EVENEMENTS
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